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figure dominante du poëme, il n'en est pourtant pas le héros. PREMIÈRES NEIGES.
A l'ouest de l'Ecosse, il est un groupe d'iles, au nombre de deux
cents et plus, les Hébrides. Ilay, la plus fertile, était, au treis-
ième siècle, l'ancienne capitale de l'archipel, sinon l'île la plusu nblaerrimeaculée
considérable. Là, le grand MacDonald, le souverain, y tenait Voye blancmolleux
sa cour: il se nommait TAe Lord of the Isles.

On y voit à ce jour, les restes du palais, de la chapelle, etc. QUI, comme la toison de la brebis sans tache,
Là aussi se tenait la cour suprême de l'archipel; quatorze Sous son éclatant tissu, cache
juges y siégeaient avec jurisdiction en appel; la onzième par- La sombre nudité des prés silencieux:
tie des sommes en litige allait au juge en chef. Ce juge-là avait On dirait le parvis d'albâtre
un intérêt direct à ne pas laisser manger en entier la succes- temple où marche saule une troupe folâtre
sion par les avocats. D'enfants purs ou d'anges des cieux 1

Le récit commence au printemps de 1307, au moment où Les arbres des forêts, dont les froids et l'orage
Bruce, chassé de ses états par l'Angleterre et par ceux de ses Avaient flétri le vert feuillage
Barons qui favorisaient la domination étrangère, revenait de Balancent amoureusement,
l'île de Rachrin, sur les côtes de l'Irlande, pour de nouveau esfeux du
faire prévaloir ses droits à la couronne d'Ecosse.

Un bon nombre des incident;s et des personnages du poème Comme les étoiles brillantes,
ont une célébrité historique. La scène s'ouvre au château Oh!enonejaaisa érintde rin
d'Artornish, sur les côtes de l'Etosse-puis se continue danshN'gaa netécatcteurisereine
les Iles de Skye et Arran, pour se terminer à Stirling.

Il s'agit d'épousailles au château d'Artornish. Le jeune
Ronald, Roi des Iles, Lord ofthe laies, y vient, épouser sa fian- Quelle est belle la terre!1aimableravissante
cée, la belle Edith, la sour de MacDougall, Lord ofLorn, puis-A r
sant chef de clan. On n'attend que l'arrivée du religieux qui Elle est pius pure que l'enfant
doit prononcer la bénédiction nuptiale; tout à coup, le séné-
chai du château vient annoncer au milieu du banquet, l'arrivée Pu ouréudasvd e lle !
inattendue d'une galère portant deux étrangers distingués, par Q dansls preueila jouene,
leur majestueuse prestance et leurs formes athlétiques. L'hos-
pitalité a des droits inviolables: les deux étrangers sont admis Qui, dePs uemquerle cide,
à la fête et chose singulière, le maître des cérémonies, par un sa dumanvereceldazrgi

à laifêteuetcL'âe d'ut pécerreetanotl!

instinct qui paraDt inexplicable et qui blesse fort les con-
vives, leur assigne une place à côté du maître même du ch-o Tombez, ô blancs flocons, comme au printemps tu tombes,
teau. Qui donc sont les majestueux étrangers ? Les coupes Plume soyeuse des colombes!1
circulent et le ménestrel du château entonue un chant de vie Tombez, au souffla matinal,
toire, retraçant la vaillance du Lord of Lorn et une prétenQue Tombe en tourbillons de lanches étincelles,
vic oire qn'il aurait remportée dans une lutte personnelle avec L O trésors des neiges nouvelles
le roi détrôné, le bouillant Bruce. Les deux étrangers qui ne C'est l'hiver dRecouvre d'un voile virginal
sont autres que Robert et son frère, Edouard Bruce, ne peuvent L aueqis eoesupporter plus longtemps un propos aussi mensonger, se font C temlea reui sule oeu eoe

Com enfajent épuur l s feuiles de rsex

connaître et défieLnt au combat le Lord ef Lora et ses adhérents, Dont se pare le lit nuptial ?
Lorn avait contre Bruce, une violente animosité de famille.
On veut saisir les princes fugitifs: le fiancé d'Edith of Lorn M.urbnJ.s MABsIIl.,L872
Ronald,Bouse le parti du prince malheureux et se déclarea e
pour son roi légitime. Ce qui irrite tellement le Lord of Lorns
qu'il rompt de suite l'alliance projetée avec sa seur. La si-E REVUE ETRÂetdER.
tuation était plus que sombre pour l'héroïqOe monarque, lorsque
tout à coup arrive l'abbé qui devait prononcer le Conju.îgo Vos.
Ou se décide de part et d'autre à laisser au bon religieux à dé-uu
terminer si le prince malheureux et son frère seront livréi au L'attention publique a été occupée, la semaine dernière, par
souverain anglais. L'abbé, homme d'esprit autant que bon pa-e rels e
triote décide péremptoirement contre le Lord of Lorn, rconnaît et s e e e
Bruce pour son vrai souverain et refuse de procéder outre avec Trente. Comme nous l'avions présumé, le résultat des délibé-
les épousailles. Le seigneur de Loru et le Roi des alaes, rations du comité nest pas agréable aux républicains; et M.
brouillés, se séparent. La situation se complique quand l'on Thiers lui-même s'est révolté contre le dessein évident de la
vient dire au Lord of Lorn que sa soeur Edith est disparue.

Les deux Bruce, et leur page reprennent leur gal'Qre et cotoient part de la majorité conservatrice du comité de diminuer son
les côtes de l'EcoLse. Ayant mis 'ied à terre, ils font rencontre influence sur la Chambre, en limitant autant que possible son
de cinq individus armés à mine fort équivoque; ce sont des droit de prendre la parole. Mais il parat que le Comité des
partisans du Lord o Lorn. Fort de leur nombre, ils attentent Trente, voulant satisfaire autant que possible M. Thiers, a
à la vie du roi et à celle de son frère: le pauvre page est tue
mais la force incomparable des deux Bruce, leur donne la vie-T étendu le pouvoir de veto de l'Excatif jusqu'au point de per-
toire sur le nombre. Les cinq ennemis restent sur le carreau; mettre au président de suspendre l'opération d'une loi par son
Edouard Bruce s aperç t qu'ils avaient avec eux comme pri- veto pendant les deux mois qui suivent son adoption par l'As-
sonnier, un jeune homme dune grande beauté, mais frappé de semblée et de donner au président le droit de prendre part
mutisme. Le pauvre muet, change de maîtres et se fait remar-
quer par la noire mélancolie qui, de temps à autre, l'obsède, personnellement aux débats d la Chambre sur les interpel-

Lo roi fugitif est rejoint par plusieur zélés adhérents et pré- lations et sur toutes les questions de politique générale.
pare son armée, pour frapper le grand coup à Bannockburn. jLes journaux légitimistes et catholiques sont Indignés de ce

Parmi ceux qui rejoignent ses étendards, se trouve Ronaldqe le Comité des Trente ait accordé à l'.x,2utif ces pouvoirs
le Roi des lies, lequel essaie d'oublier le dsappointement,
qu'il éprouva, de n'avoir p r épouser la ravisante s di d s n- sU TEcontrôle.

Lorn. Il rýussit si bien à maîtriser sa peine de oeur, qu'il se En sorte que, maintenant, ce sont les conservateurs qui sont
décide à demander à son souverain, la main dsabelle Bruce, mécontents de voir que M. Thiers a fait céder le Comité. Ils
la soeur du roi; mais Robert lui répond q-ie -sa soeur a renoncé prétendent que ce n'est pas là la responsabilité ministérielle
au nonde et qu'elle est recluse dans un cloître, à Ste. Bride Il
se décide néanmoinsà lui déclarer son amour et emploie, paour que le comité devait établir, que le chef deelrEtat, sous un gou-
cela, le jeune page muet. Le jeune page y consent, mais, ar- vernement constitutionnel, ne peut prendre part aux débats.
rivé en présence dIsabelle, il tonba comme affaissé sous le Les dernières dépêches de France nous appren nent que les
poids de la douleur. dernières entrevues du Comité avec M. Thiers n'ont pas été

Cet incident donne lieu à un admirable dialogue. Puis vient satisf ai-mêes'estrécotde nr le dsi ntévidentédul
la grande, la mémorable bataille de Bannockburn. Bruce re-
monte sur le trône; les Ecosa is redeviennent libres. Tout arendeilaent qui pourvoit à ce que le conseil des ministres
s'explique: Isabelle ayant fait des veux, renonce au monde; décide si la présence de M. Thiers est requise dans l'Assemblée
la belle Edit délaissée reprend ses droits; le page muet, en- durant les débats sur interpellation. Oa craint nue nouvelle
voyé par Ronald en embassade auprès d'Isabelle, au couventn rene, m oulas atisaire autant qu e pos de . oTi ,
c'est tout simplement Edith elle-m me: elle épouse l'amant
de sa jeunesse; ils sont heureux. Le poète a do animer de sera amen d de manière à plaire à . Thiers. Oa peut s'at-
son souffle divin une foule d'incidents secondaires, que le tendre à ce que ce rapport va soulever des débats violents dans
manque d'espace nous empêche de développer ici. En somme, l'Assemblée nationale, et une crise pourrait bien en être la
si le upome a quelques défauts, il a de nombreuses beautés.desmlene

Scott est certainement un grand maître, un "savant paysa.
giste à la plume" lcomme dirait Sainte-Beuve. Fertilité dla- ANGLaTERR.
vention, délicatesse des touches-coloris du style-contrastes L etar toetesnlesquestonderple générale.
frappants-stu ions éminemment dramatiques-rien ne lui Le parnaux laistest catles oicignes deice
min eu quien, excepté la faculté de reMUer uei alamment q les erincipauxodu discours du trône:x

eros. Ie leuento esae od'oubher lde paaisaitointet, r e esius
barde, éluat de n'voir de la poumserl ravissate épuvtit esn ote

Lrunissit aussi rs qunaitiser saot uene dn curqu'il aecEnusote qevo devirsnat cemportnts cne tusqisn
téie élesmender scon'aovains lea anc uIemruceI ouns fai plaoir que v.his aoaitr cqe le reaonsté. Ila
tai seur accnt roi ;smaisrer luisrspordd'une spori baé àenonce pratndenBrtage vc 'es pis ancespotrnabrlit sonitielus
a de t-ciquel ans. Brecn s avait n otreu lu SteBreie codals
de laid nveau ins A u élrrsnaore mlipu u la comitièdevaetsioabhruquvouschefode annoat, soesdun gou
claut leen dans Lmuet les ajeue page la conenmmé coisa- suremvent ontéisinesnpu pouretre araux dbcavs.

saite du prhante d'Isareld, arrch aumbarme dabboisfods Le srleôteorientalces de l'Friqce nons aoneny qun ples
poidad agdoclenu Nod .enotéu Maii. so deni reentrevue u omt avec e inTcions n'ontés été

éagande, sait peut-rbe pals puissanq'nkburn. Brlc pred satirsaisantenipor le butqu'nier, ue.mtyntacpu
sont par avec trnité;les csairer.N'rienen pibrs.dn ont a edmt ri puoi à destinationonseil esdetée pourparers
domapineunene:aenen plus preseurne auése mone avcl;utn

montuprRnl en ebasguse urèso Péasaele au vaoues-tpru,'Almgeqiavi t hii om rir
saer; eot vimleoment Edit ee-nme poeur-réosmanrt orpoocrqel eat alged rnir aiie
le plsajeundse romasnie qhelur.ope uquar eut cnimer suvndetatee86 éiécnoréetaxdmne

J.oM.sLuoffie divEtnts-nisfoqueledchenliHarospésentaidlarlign laeplu

manqueavonssreconnuucetteêdhcisionécemmepérantijustesemme,

rapportnasecila dignité duipayeen mettantideesuitenleejuge

barehnt es Crives de la Course, ancisesat eiponaiété etàeéuine nnu eiatprileetd'u

nommé lieute unt-gouverneur de cette province; ses hono-
raires seront de $12,000 par année, et lorsque ses fonctions de Les réclamations indirectes devant le tribunal de Genàve se
gouverneur seront expirées, il aura comnejage une pension Ide sont terminées d'une manière satisfaisante pour les deux pays.
$4000 par année. Il vous faudra en temps et lieu voter la somme nécessaire
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pour payer les $15,500,000 dus aux Etats-Unis, suivant la dé.
cision du tribunal.

L'empereur d'Allemagne et le tribunal de Genève ont droit à
nos remerciments sincères pour la manière impartiale et juste
avec laquelle ils ont traité ces points délicats de questions in-
ternationales.

Nous avons conclu un traité d'extradition pour les crimi-
nels avec notre allié le roi des Belges.

Le gouvernement français a renouvelé auprès de nous ses
communications dans le but de conclure un traité de com-
merce pour remplacer celui de 1860 qui est sur le point d'ex-
pirer.

En préparant ce traité, nous avons veillé à ce qu'il soit fondé
sur des bises également avantageuses aux deux pays, et avant
longtemps nous espérons pouvoir vous annoncer sa ratification
définitive.

Depuis longtemps, il existe certaines difficultés entre la
Russie et l'Angleterre relativement à l'Asie Centrale.

La correspondance qui vous sera soumise à ce sujet, sera
nous espérons, approuvée par les deux pays.

Après la lecture du discours du trône, le comte de Claren-
don a proposé l'adresse en réponse au discours du trône.

Il félicita leurs Seigneuries sur la manière cordiale avec la-
quelle les questions épineuses qui existaient depuis si long-
temps entre les Etats-Unis et l'Angleterre, avaient été réglées.
Relativemen t à la question d'Orient, il déclara que le gouver-
nement agirait promptement et en môme temps d'une ma-
nière digne, parce que l'Angleterre voit avec peine les em-
piètements de la Russie, dont les mouvements futurs ne pour-
raient que briser l'harmonie qui règne depuis si longtemps
entre les deux pays.

Lord Monteagle seconda l'adresse et prononça quelques
paroles.

Chambre des Communes.-Les débats se continuèrent au
long sur l'adresse, et Gladstone en défendant le discours du
Trône, répondit aux remarques malveillantes que l'on fit sur la
manière avec laquelle les ditricultés avec les Etats-Unis avaient
été conduites.

Il déclara que si une question semblable se présentait de
nouveau on aurait encore recours à l'arbitrage.

M. Disraëli a fai t un discours véhément dans lequel il a dit
que si la Russie tente de prendre Constantinople et de conqu6-
rir l'Inde, il faut s'y opposer, il espère que la diplomatie règlera
cette question, mais, s'il est nécessaire, il faut déclarer la

guerre.
Comm e on le voit, l'Angleterre, malgré tous les efforts qu'elle

fera pour éviter la guerre, pourrait bien y être forcée. Elle ne
peut permettre que la Russie touche à son empire des Indes de
Io in ou de près. Que serait l'Angleterre sans cet immense
empire ?

RUMEURS POLITIQUES.

Notre monde politique est rempli de rumeurs qui font sen-
sation. De ces rumeurs, voici les principales:

On dit que l'hon. M. Chauveau a été nommé président du
Sénat, et que Ilhon. M. Ouimet sera nommé premier ministre
et secrétaire provincial.

Advenant la nomination de l'hon. M. Irvine au poste de pro-
cureur-général, M. Chapleau le remplacerait comme solliciteur-
général et M. le Dr. Fortin deviendrait commissaire des terres
de la couronne, à la place de M. Dr. Beaubien, nommé direc-
teur du chemin de fer ille Pacifique Canadien."

Il est rumeur que M. le juge Taschereau serait nommé juge
de la cour du Banc de la Reine, à la place de M. le juge Caron,
nommé Lieutenant-Gouverneur.

M. le juge Casault, de la Cour Supérieure, Kamouraska, serait
nommé pour le district de Québec, à la place de M. le juge
Taschereau.

M. W. J. MeAdams, a été nommé par le gouvernement de
cette province agent d'émigration en Angleterre.

Il a été décidé qu'il n'y aura pas de session spéciale de la
législature locale; mais une commission a été nommée pour
s'occuper de l'affaire du palais de justice. Les messieurs dont
les noms suivent feront partie de la commission: MM. O. G.
Holt, Jean Langlois et J. G..Bossé.

Les membres du parlement provincial s'assembleront pro-
bablement plus tôt qu'à l'ordinaire, pour recevoir le rapport
de la cômmission.

QU iBEc-EsT.

M. Rhéaume a été nommé agent de la commission seigneu-
riale. Plusieurs candidats doivent se disputer son siège pour
Québec Est. On parle de MM. Huot et Langelier.

Nous sommes priés d'annoncer que il. Fra. Kérouac, de la
maison Gauvreau et Kérouac et maire de St. Sauveur, se por-
tera aussi candidat pour cette division.

CONFERENCES AGRICOLES ET COLONISATION.

M. Edw. Barnard, agent d'immigration, etc., donnera des
causeries agricoles dans les endroits suivants, à 2 heures P. M :

St. Marc, Mercrd, le 12 Février.
Sorel, Vendredi, le 14 "
Yamaska, Samedi, le 15"

Lundi prochain il examinera les livres des Sociétés d'Agri-
culture et de Colonisation de Montréal et d'Hochelaga ;-Mardl,
ceux de la Société d'Agriculture de Chambly, et Jeudi, ceux des
Sociétés d'Agriculture et de Colonisation No. 1 de Verchères.

NOS GRAVURES.

LUa sir cosTUxA.
Ce bal qui a eu lieu, il y a quelques jours, en l'honneur de

Leurs Excellences, a eu un grand succès. Leurs Excellences
ont paru charmées du coup d'oeil que présentait, ce soir-là, le
Victora Rink. La variété, l'élégance et l'originalité des cos-
tumes, offraient un spectacle curieux à voir. Des prix ont été
distribués par Leurs Excellences aux dames et messieurs qui
s'étalent le plus distingués dans l'art du patin.

mrvîhas AU 5AUxON.

Cette rivière, l'une des plus jolies de la Nouvelle-Ecosse, est
remarquable par la beauté de ses paysages. Le saumon y
abondait autrefois et c'est ce qui lui a valu son nom.


